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FER D. GAGNON, Rédacteur. Nous regrettons, cependant d'apprendre que M. Alex-
andre Bengley, Vice-Prés. de la 7ème Convention Nationa-
le des Canadiens émigrés, ait perdu près de $25,000 dans

WORCESTER, MASS., JEUDI, 2 NOVEMBRE, 1871. cet incendie.

BULLETIN AMÉRICAIN.

Une affaire qui fait du bruit aux Etats-Unis, c'est lei
coup de main du capitaine Knowlton, de Gloucester. Mass.,
qui, avec quelques matelots, s'est emparé de la goëlette
américaine Horion. saisie par les autorités canadiennes, et
l'a conduite à Gloucestet-.

Les journaux américains ne font que comment er laffire.
On (lit aussi bien - The Ilorton imbroglio " que - Alabama
claims "

Benl. Butler qui, depui tl ois, dévorait sa définte élec-
toi'a le dans la iet-aite. Bi. Butler a cru devoir, au sujet
du J/oron, faire un I//' ur le Traité de Washington.

Etoure duii capitaine Kiowlton et de ses matelots dans1
une des grandes salles publiques de Boston, il a péroré
lonîgucnieut sur le ti-aité, blâmiiant les membres anéricains
le la iIaute Commnissioi. Il avait fait monter les héros
lu Ho-/oa sir la platufo-it. pour montrerà,' à son auditoire

les tigures des nia nus p1 atrniotes et fai-e aplrouver leur
conduite par les appliseets des spectateurs.

La Tribn de New Yo-k a déclaré u1'il valait mieux
pour le gouvernementet atéri-ain( de livrer la goëlette aux
aitorités cainadienns. iaitrtes journaux opinent pourt
le eontraire.

Cettc alfa lie <li /lt îlou a tertatinemieiint 0son insliportaice.
La goëlette est captrtée p:u- les autorités canadiennes,

i flag-ant délit tde contiavtion aux lois de pèclorie.
)in désempa r lit lgoëltttt. les voiles et. lt' giéerînent sont

is sous lettai1 < ne hat isse di gouverement. et le
navire est aia--ré pleé- ti livage. Le calitaine Knowlton
et les pêclheur[s de la goëlette. protitent d'iun moment favi-o-
rable, enfoncent la bâtisse, enlèvent les voiles et les agrés,
appareillent letir goëlette, couipent les anarres et arrivent
après un voyage îde I oti-s à ilot'ester, Mass.

De suite quelques journiaux alméricaiis s'empressent de
féliciter matelots et capitaine : d'autres plus sérieux sen-
blent voit' là uie grave complication, mais voyant après
quelques joui-s quIle le gouvernement canadien le s'occupe
guère de la petite goëlette. ils se ravisent et chantent au-
jour'd'hui sur toutes les gamties que le gouvernement
fédéral ne devait pas la saisir.

Les teux de l'Ouest sont le 'ujet de toutes les conversa-
tions. Voici mainitenant qjute les montagnes californienl-
nes sont un brasier: dans le Maryland des feux considéra-
bles portent partout. la désolation et la mort: dans l'état
de New York, prés de Syracuse, les forets sont la proie
les fianttnnites : le fetu extrce aussi ses ravages sur les rives
le 11udson. On lit quIle les incendies du Michigan ie

sont pas etcore à let- dermere phase ! T'iste spectacle.
Les détails les plusit naviaints nous arrivent de Pescihigo4

Wiscousiii. où vivaient près de 160 c itns-fran'ais.
i <ils la soin i Dimnclie les exercices religieux avaient
été de coui-te durée, à cause du froid. On semblait cr"aimi-
dre <lêtre ceniés par le feu q(lui balayait tout sur son pat'-
'ous. Des ga-di'ns parcouit'aient les abords du village et

donniaient à einteitdre par t' leurs rapports qu'il n'y avait
.ri a crainsdre.Totit- coul un bruit épouvantble

Etit enîtendr'e. il semible (que îec canon tonnme, et tune pluie
de feu se iépanud sur le village. C'est aloi-s un saive-qui-
petit général vers la riviète. On se précipite vers les
ponts. trois cents persouties sont rôties en cherchant aà
s enîfonî'e- sous des billots près des écluses. De pauvres
mlères ont été trouvées îprès de leurs enfants ne fesant
qtu'unî seul monceau de chai- calcinée. C'est affreux, C'est
navrant. Et qui sait? Il est probable que plusieurs de
11os compatriotes sont brulés vifs à Pesthigo. Pauvres im-
forutnés!

Chicago se relève de ses ruines, c'est le phénix qui re-
nait de ses cendres. Dans un article, intitulé, " Ce qui
nous reste." la Tribune de Chicago fait le relevé de ce qui
n'a pas été détruit par le feu. Nous extrayons ce qui
suit : 2500 acres de terre ont été balayés, 20,000 bâtisses

,% 'dt i1i 1, -16. 100000Mu1s ontt san deme

Le inornioiisne se débat sous les étreintes de la civili-
sation qui s'avance dans l'Ouest. Brigham Young est
trainé en cour criminelle, pour cohabitation lascive, et
criminelle avec Harriet Cook en 1854: Lucy Decker,
1857: Alvira Decker (s'ur de Luey), 1857; Augustine
Cobi. 1857; Zina Jacobs, 1858: Emily Partridge, 1859:
Eliza Snow. 1853J: Iflar'riett Bariiey, 1860; Ltucy Bigelow.
1853 Emily Free, 1853 : Amelia Folsoii. 1863 : Eliza
Webbi, 1867: Mai-v Vane<>tt Cobb, 1867; Eliza Burgess,
1858: Margaret lier'e'e. 1-65: Martha Boker', 1853.

Il v a 59 tnloitns eb1 coisis parmi les enfiits, les amis et
leprohes 'l dî propht'l de 1T ['tah'

Les mtormtotnes li ont enivoyé tine pétition de 50 pieds de
longueur. à Washingtoil. demandant la prohibition <le la
polygamîie. Il doit être tetips en ettit de mettre à bas
cette inîstitutin manti.chrétieniie qu'ti a laissé fleurir au
sein de la Réîpublique Amit' int.

. .

A Nw o'irk la lutte élet-i-ai se prépare sous les aus-
pices ls plus sombres. Le parti démocrate, s'il veut
iasser pour décent, devra néîessairement jeter par-dessus
bord le ring di Tammanv, Tweed-dlal et consorts. Il
fiautt avoier que des hommes le cette trempe jettent dt
louclwt' sur unîî pmrti.

S()I attedI titijour b'lgale tl'grand duAlexis. Lepuis huit
.turs le mîinist-e de Russie. fait son stage sut'r les quais de
New York et revient sans son ihomme. Il pourrait chan-
ter avec bon th-oitla chanson d'anfenbach, dans la Grande
Duchesse.

Lou- épouser une prin'îcese
Le prince Paul s'en est allé.
Mais il parait que rien ne presse
Le mariage est reculé.
Aussitôt que paraît l'aur'or'e
Le prince Paul met des gants blancs.
Est-ce aujour-d'lui? non pas encore
Alors le Prince ôte ses gants ! !

Pauivre grand due Alexis, qlue de transes il donne à tout
le monde dans Nev York!

Pour terminler. voici quelques nouvelles empruntées à
la Renaissane Louisiaiaiîase: elles ont leur importance :

" Un télégramme annonce l'acquittement honorable de
M. Victor Place, ancien Comsul de France à New York,
qui avait été accusé de fraudes considérables pratiquées
dans les contrats de fournitures d'armuîîes epour le gouver-
neent françaiis. La malignité.l'esprit de parti, et, hélas!

le triste plaisir d'abaissei' les hommes en place, s'étaient
donné carrière à ce sujet, en accablant d'outrages et de
calomnies le fonctionnaire accusé. Tout cet échafaudage
le niécliancete s'écroule aujourd'hui sur ses auteurs, en

infligeant une fois de plus aux calomniateurs la honte
d'un démenti solennel. Nous sommes heureux de voir
M. P'lace sortir triomphiant, sinon consolé, de cette cruelle

D'après les rapports de Washington, la récolte de
coton ne serait pas si iiei-veilleuse qu'on ne s'y attendait.
La rouille, d'un côté, le> pluies, de l'autre, ont nui à la
moisson. On n'espère pas tirer cette année plus de trois
millions de balles. Ntus eroyons que ce rapport exagère
le mal.

Une tempete de sable ou sirocco a traversé la Califor-
nie. Il a dispersé des troupeaux de moutons montant au
chiffre de 50.XX) têtes: ils se sont perdus dans les monta-
gnes.

FRUITS DE LA 7EmE. CONVENTION DES CANADIENS
EMIGRÉS.

imitateurs, et tous vos compatriotes vous admirent, ne
craignez pas les obstacles.

La cause de l'éducation est grande et noble, soyez-en
les champions dévoués.

FERD. t*AoN0N.

CORRESPONDANCE.

Richmond, 10 Octobre 1871.

MM. les Rédacteurs du Protecteur Canadien.

Messieurs,

Connaissant avec quel plaisir vous publiez toutes les
correspondances qui ont trait aux catholiques des Etats-
Unis, je prends la liberté de vous adresser le rapport ex-
act d'une mission prêche cette semaine, dans cette pa-
roisse, par les 1. P. Dehanm et Kuple. [nutile de vous
dire que la voix des éloquents iissionnaires ne est pas
fait entendre en vain ; depuis le premier Jour usqu'a u
dernier, le même empressement à assister aux offices, aux
nombre de trois chaque jour', et 1-t bénediction du Trè-*
Saint Sacremlienît le soir, sest lit reilartfqiuer. Diunanicuh
dernier, Mgr.l ut a confère le Sacrement de Contir-
mation a 101 personnes, tant enfants qu'adultes. Cette
ceremton1e ll t très-unposaiites. Après l'office diu matin.
les catholiques tde cette( paroisse se formèrent en proes-
sion et se rendirent au cimetière, situé à un mille de é-
glise, pour assister à la bénédiction de ce terrain qui doit
être leur dernière demeure. Parini lassistance oit re-
marquait bon nombre de protestants. Après cette tou-
chante cérémonie, chacun se retira emnportant un agréa-
ble souvenir de cette journée. Il est à souhaiter qufie ces
missions se renouvellent plus souvent. Le nombre le
communions durant la retraite fut de 550. Ce dernier'tit
n'a pas besoin de commentaires. Il parle hautement de
la piété des catholiques de Richmond et de leur attache-
ment à la foi de leurs pères.

Votre, etc'
F. X. Oiuuitxo

NATURALISATION.

On nous apprend que dans une seule journée près de
120 Canadiens se sont fait naturaliser à Southbridge,
Mass., il y a un mois. On dit aussi qu'à Oxford, Mass.,
près de 25 Canadiens ont obtenu leurs papiers de natu-
ralisation.

NOUVELLES.

Le feu exerce ses ravages en Pensylvanie.

La souscription de la ville de Worcester, pour les in-
cendiés de l'Ouest atteint près de $33,000.

La People's lInsurance company de San Francisco, a sus-
pendu ces paiements.

Le 30 novembre, sera le "Thanks-giving day," dans le
New-.Hampshire.

Le Trésorier de Washington a d ûémettre un million de
billets pour remplacer les sommes qui ont été incendiées.
La compagnie de Manhat tan a été obligée dle suspendr'e
ses paiements; ses pertes se montent à un million et
demi.

Au Brésil, nous avons à signaler l'abolition définitive de
l'esclavage. Puisse cette mesure, excellente du ieste,
avoir été sagement prise.

CoNvnsioN. -Mme. Mary Jane Smith, de Great-Falls,
New-Hampshire, a abjuré le protestantisme et reçu le bap)
têmue des mains du Rév. Père Canavan, le 24 septeibre
dernier. Le mparrain et la marraine étaient M. et Mmne.
Machil Lord.

Ce qui suit est traduit de l'anglais:

"Si un éditeur oublie quelque chose, c'est un paresseux.
S'il parle des choses telles qu'elles sont, les gens sont

ont éte Utruites, v,mm personnles sou nal s liure, les _ _ __ l,_ 0----
>erte sont( le. .3. 0 mais nous n' avons pas tout -fâchés. S'il repolit, s'il adoucit les points rudes, il est

eu Il nussrotît d l3 0. lbau.nou o p Voici que la Convention de Worcester produit d'heu- acheté. S'il ne donne pas à ses lecteurs des choses pi-
perdu. Il nous 'este eno're beaucoup. Voici la situa- reux résultats.
tioni: 50,0M >personnes ont laissé la ville; la population .; •c quantes à lire, c'est un mulet. S'il leur en donne, c'est

-. C élévateurs et été b'ulésavec Jeudi, le ..6 Octobre, les Canadiens de Millbury convo- une tête légère et qui manque de fermeté. S'il condamne
est encore de 280,( Cinqquaient une grande assemblée nationale pour aviser aux le mal, c'est un bon citoyen, mais dépourvu de discrétion.600.000 minots de gram, niais i reste onze entrepôts moyens d'établir une école française. Le Rév. Messire S'il ne fit pas mention des torts et des injustices (lui seavec 5,00X),000 de ninots. Doherty, le dévoué pa-teur de Millbury, avait bien voulu commeNous avons perdu la moitié de nos assortiments de honorer l'assemblée de sa présence. commttent, c'est un lâche. S'il manque de suppo'te'

graise, e lrd e delàriie.un homme public, il le fait par dépit, il est l'imstr-ument
gr-aisse, de lai-dl et de famrse.,. Invité à Millbury, par nos compatriotes et les lecteurs d'une clique. S'il se laisse aller aux personnalités,

0,0000 de pieds - hbon btlés il e0 t-es eie de l'Opiion l /ique, qui sont dans ce village, nous assis- c'est un pohsson : s'il ie le fait pas, son journal est son-2)40,0000(8) de pieds , î'httu brûlé 80,0W)tonnes. reste tions à la soirée de jeudi, de meme que Charles Lahime, 1 bre et insipide."encorîe 9,000 tonnes. Ecr., avocat de Worcester et agent genéral pour une Assu-Environ 25 par 100 de pete-. . rance sut- la vie. M. Joe h Theriaque, de Millbury, Chs. c'iq 'romax.-L'1uîdane Belge du 3(t juillet raconte
Dans trois an.s nuts atoits pr le dessus: dants iI Lalinme, Ecr., de Worctester, et M. Phaneuf, de Millbury, l'exceiticité suivante américaine, qui lui parait digne d'être

ans Chicago ptrospérera et sera plus florissant qulavant le furent nommés Président, Vce-Pésident et Secrétaire proposée, pour être imitée, aux patriotes dont le pays natal voit
feu de 18712, par les deux cents personnes pi ésent es. M. le Président s'augmenter trop peu la population.

Le' compagnies datssurant:ue paieront certainement ouvrit la séance avec de bonnes i emarques sur la nécessité Dans le cimetière d'une petite ville du Connecticut, on voit
.35,000,000 sur les pet-tes totales. des écoles françaises. Invité à prendre la parole, nous une espèce le terrain ceint d'une grille de fer, dans lequel il y

Les canadiens (le hicago n'ont pas eu à souttrir trop de avons cherché à démontrer la nécessite et les bienfaits de a quatre tombes situées aux points dcardmaux et une tombe cen-
l'incendie. Le Rév. iessire Côté. euré de Chicago, écti-i l'éducation en général, et de l'instruction catholique, et treteseeptntds files dercyprèsui aboutisenlau
vait dernièrement à ui de ses onfrères le Quéec : en langue française. aux points de vue de nos intérêts quatrtossdontnsa

La moitié de hicago est brûlée. Rien de plus triste individuels et nationax. M. Lalime, corrobora d'une les îiscriptions suivantesm
à voir que les iuîine- fumantes de toutes ces superbes manière habile nos remarques et démontra l'utilité des Ma première femme
bâtisses qui foi-maient h ipartie principale de la ville. Il Assurances sur la vie. Ma seconde femme

men teste plus aujoutr'huilue des débris dc mu-s et des Le Rév. M. Doherty fut très-éloquent. En prètre dé- ' Ma troisième femme
monceaux de cendres. Le f'eu a pris dimanche, le 8, à voué, et en ami des Canadiens, il promit à ses paroissiens 'S lut tnbetce Ma qttatnièmne fe-mm>-
huit heures du soit, le long lu canal, dans une étable. Le que s'ils souscrivaient $200. ou $300. il en souscrirait au- etetrale enfin on lit:
vent soufflait Sud-Ouest, c'est ce qui a sauvé lapartie cana- tant pour leur école. Après quelques paroles de remeicie- Notre mari.
dienne qui se trouve à l'Ouest. Les pertes se comptent inents de la part du Président, la séance fut terminée. Le patriote américain qui eut l'heureuse idée de faire entourer
par centaines de milions : des centaines depersonnes ont Il nous fait plaisir de voir la petite population de Mill- sa propre tombe par celles de ses femmes laissa trente-deux
péri et des millions sont à la belle étoile: c'est quelque bury, Mass., si bien mettie en application les sages con- enfants et cent trois neveux.
chose d'affreux, de namvrnt-...évêque Foley est dans seils de la dernière 0gnîvention nationale. Bientôt nous
le the-mit; sa cathédrale et résidence, Féglise Ste. Marie, pourrons annoncer à nos lect eurs, l'établissement définitif'
tout est en cendres. Crois-moi heureux d'avoir été épar- d'une école française, dans ce village. Près de 75 enfants
gué avec mon peuple. et aide-moi à en remercier le bon ila fréquenteront. Courage, compatriotes, de Mdlbury, A Eastman, Wis., le 16 Septembre dernier, Danie Louise
II >u aie me an iti' mada. . . ' continuez votre belle ouvre. Vo'.re exemple aura des Duîchar-me, épouise de M. Lotuis Boucher, âgée de 45 ans.


